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SEIZIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

tIl y avait dcvint lui un hydropique. à

1 L'hydropisie, qui consiste dans l'enflure du corps, est l'ir-n11g
de l'enflure non moins monstrucusu de l'esprit; maladie iaortel1e
qui a sa racine dans l'amour de soi-même et produit tous les dé-
règlements de l'orgueil. L- propre de l'hydropisiespirituelle est de,
pousser aui dehors toute la substance de la vie, afnîi de paraître
aux yeux des autrt's, et de s'élever de plus en plue, pour se mettre
au-dessus de touis. L'orguteill 'ux ne soutire point d.c supériorité à
côté de liii; il veut, à tout pi ix, commander r"attentioni et l'estime;
et il exige que les autres lui rendent los hommages qn'ils se dé-
cerne à ltti-même. Aussi, poiir arriver à son but, il ne recule de-
vant aucun moyen ; il se fait un échafaudage de ses vertus, de
s.-stai -nts, aussi bien que de ses vices; etse tire vanité même de
ses actes d'humilité. Cette passion de soi-même, dit Saint Gré-
goire, est une maladie qui aboutit à la mort.
ff Conmme la nourriture de l'orgueil est la comtempl;îtion dle

nous-mêmes et des avantages qui nous distinguent, il rant, pnuir
obtenir la guérison de cette maladie, déetourner notre atteution di-
lious-mè,mFs et la diriger vers Dieu iil faut, comme 1'lî'drop*qu


